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4 décembre 1914,
Sapigneul
 
L’un de nos aéroplanes survole Sapigneul.
 
Je le regarde passer avec admiration, même si je suis un peu jaloux des pilotes. Je m’imagine à bord de ce gros oiseau blanc vrombissant au-dessus des têtes et des paysages. Embrasser la Champagne drapée dans son épais manteau blanc, ses routes qui serpentent entre les coteaux, contempler la Marne et ses barques, en attendant les jours meilleurs où pourront reprendre les promenades, embrasser Reims, cette ville dont nous avons tant entendu parler sans jamais la voir. Regarder le monde d’en haut.
 
Comme beaucoup ici, je me rêve ailleurs.
 
L’hiver apporte avec lui son lot de difficultés. Le froid nous rend malade, la neige nous colle aux souliers, l’humidité s’engouffre dans tous nos abris. Nous avons la sensation d’être trempés en permanence. Pourtant, lorsque nous sommes au repos, l’hiver nous porte aussi de petites joies, comme le plaisir simple de discuter autour d’un feu et d’entretenir les braises pendant des heures. J’imagine que, instinctivement, nous copions les hommes préhistoriques qui devaient sans cesse maintenir le feu vivant. Pour eux, comme pour nous, c’est à la fois moyen de survie et source de réconfort.
 
Autour de nous, la nature endormie est superbe. Sitôt que l’on regarde vers l’arrière, on voit, à perte de vue, du blanc magnifique. Des villages émergent de cette étendue gigantesque, petits îlots de pierre qui s’illuminent la nuit venue et scintillent comme de lointaines étoiles.
 
Je dois avouer que le manque de distraction nous rend puérils : des batailles de boules de neige éclatent régulièrement. Qui, en nous voyant rire et nous amuser comme des enfants, pourrait croire que nous sommes en guerre ?
 
Les derniers jours de novembre voient le ciel se gonfler de nuages toujours plus gros. Sans discontinuer, ils déversent leurs flocons sur nous. En certains endroits, la neige a recouvert jusqu’aux cicatrices des bombardements, telle une immense couche de gaze céleste venue panser les plaies de la nature. Comme toujours, nous travaillons à renforcer nos tranchées. Benoît trouve le moyen de se plaindre de ce splendide manteau blanc. Pourtant, une si belle vue au milieu de cette guerre n’est pas pour nous déplaire.
 
Nous enfonçons plus profondément nos abris et essayons de les isoler au mieux. Nous y ajoutons même de minuscules cheminées.


OEBPS/images/Promo1.jpg
A |.A VIE, ALA GUERH

NS, R T Sl S

Refrouvez uhaque semaine chez 12-21 -
le journal d'Antoine Drouot, un jeune soldat
pendant la Premire Guerre mondiale

et chaque jour découvrez de nouveaux textes inédits sur le blog
www.alaviealaguerre.fr
pour en savoir plus sur Antoing Drouot

|2 NUMERIQUE
www. 12-2 1editions.fr

e





OEBPS/cover/cover.jpg
" | JULIEN HERVIEUX










